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ìThéorie du support et raison graphique
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Les principes

ì Le support d’inscription conditionne l’intelligibilité de l’inscription:
ì Les structures matérielles et interactives conditionnent le parcours interprétatifs
ì Chaque type de support se traduira par un type de rationalité associé, une 

manière propre de penser.

ì En particulier :
ì La raison orale : la pensée propre à l’oralité et aux supports acoustique et 

corporel d’inscription.
ì La raison graphique : la pensée propre au fait de disposer de la technologie de 

l’écriture
ì La raison computationnelle : quand le calcul se mèle de l’écriture.
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De l’oralité à l’écriture
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Quelle vision du monde ?

ì Rationalité narrative
ì Comprendre le monde, c’est le raconter à travers de grands récits : 

cosmogonies, mythes, etc.
ì Théogonie d’Hésiode

ì Rationalité soutenue par des marqueurs sensibles donnant une prise à 
la conception / narration / mémorisation:
ì Prosodie, versification, rythmes verbo-moteurs
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Ce qu’apporte l’écriture
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Apport de l’inscription

ì Synopsis spatiale:
ì Donne à voir ce que l’oreille ne peut entendre

ì Supplément de l’écrit :
ì Ce qui est vu donne à penser ce que l’oral ne suggère pas

ì Déperdition de l’oral :
ì Perte de la prosodie, intonation, rythme, etc.
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Exemple

« blabla »

Je parle  même si certains parlent aussi entre eux, mais 
nous parlerons ensemble lors de la discussion.

Conjugaison ?
Parl - e

Parl - ent
Parl - eronsMiseen liste
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Le volumen
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Le codex
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Des supports aux propriétés distinctes

ì Volumen
ì On le tient à deux mains : pas de prise de note;
ì On le déroule pour arriver à un segment donné : pas de localisation précise
ì Conséquence :

ì Le texte est un discours écrit qui se lit comme un parcours (cf. Boustrophédon).

ì Codex
ì La reliure par la tranche permet l’accès direct à la page
ì Le codex peut être posé ouvert: prise de note, écriture, glose
ì Conséquence:

ì Le texte devient un objet graphique qui se voit au lieu de se dire : du lisible au visible 
(Illich)
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La raison graphique

ì Ce que fait l’enregistrement qu’est l’écriture à la parole:
ì Passage de l’oral, temporel et successif, à l’écrit, spatial et 

permanent;
ì L’écrit permet la synopsis (voir ensemble) du discours en 

le posant, le syn-thétisant (poser ensemble) dans un 
même espace 

ì L’ordre et le rythme de la lecture sont indépendant de 
ceux du discours.

ì Nouvelles possibilités
ì Créer un ordre arbitrairement différent de celui du 

discours oral
ì Voir des rapports spatiaux qui n’étaient pas audibles, 

penser à travers ces rapports ce qui n’était pas pensable 
par l’ordre oral.
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Un exemple, la grammaire

ì Grammaire :
ì Instrument décrivant la structure d’une langue s’appuyant sur son 

objectivation par l’écriture (il n’y a pas de grammaire oral, mais des 
grammaires de l’oral depuis qu’on sait l’enregistrer).

ì Repose sur la possibilité de comparer et structurer les éléments du 
discours indépendamment de l’ordre du discours

ì Exemple:
ì Repérer les mots possédant les mêmes radicaux pour les rassembler en 

conjugaison
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Les structures de la raison graphique

ì L'écriture permet de construire des structures fondamentales:
ì La liste :

ì ordre spatial entre différentes unités, permettant plusieurs lectures possibles.
ì La liste est apparue pour inventorier des objets, des actions, mais aussi des 

mots. L'écriture de mots a permis d'entamer une réflexion sur les mots, car elle 
les objective. 

ì le tableau : disposition spatiale où les rapports topologiques sont vecteurs de 
sens.

ì la formule : énoncé dont l'intelligibilité est purement écrite et ne peut se dire 
oralement.
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Raison graphique, raison classificatoire

ì Ces structures permettent la fonction conceptuelle de classement :
ì la liste permet de ranger des unités par catégories ;
ì le tableau permet de définir des systèmes de catégories ;
ì la formule permet d'établir des rapports formels entre catégories.

ì Exemples:
ì Tableau de Mendeleiev
ì taxinomies
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Liste = catégorisation
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Tableau = Système

Bruno Bachimont, raison graphique et computationnelle

17



Formule = formalisation et calcul

Bruno Bachimont, raison graphique et computationnelle

18



Goody et la liste

Elle [la liste] n'est pas la représentation directe de la parole.  Elle s'oppose 
même à la continuité, à la fluidité, à la connexité propres aux formes 
ordinaires du langage parlé : conversation, discours, etc.  ; elle y substitue 
un certain agencement qui a pour effet de séparer les concepts, les 
éléments du langage, de les séparer non seulement du contexte plus large 
dans lequel s'insèrent toujours ou presque les énoncés oraux, mais aussi 
les uns des autres, comme pour l'inventaire d'un domaine 
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La classification

Mais un problème du genre : la tomate est-elle un fruit ou un 
légume ?  ne rime absolument à rien dans un contexte oral ; il est 
même d'un intérêt douteux pour la plupart d'entre nous, mais il 
peut se révéler décisif quant aux progrès de nos connaissances 
systématiques concernant la classification et l'évolution des 
espèces naturelles.  C'est ce genre de problèmes qu'engendrent 
les listes écrites. […] On pourrait dire qu'est à l'œuvre ici un 
processus d'hyper-généralisation, dont on voit très clairement 
comment il opère.  Dans le discours oral, il est parfaitement 
possible de traiter la « rosée » dans un certain contexte comme 
une chose terrestre et dans un autre comme une chose céleste.  
Mais, quand il faut lui assigner sa place dans un sous-ensemble 
d'une liste ou dans une colonne d'un tableau, on est alors 
contraint de choisir entre deux solutions : il faut la mettre soit 
dans les rangées du bas, soit dans celles du haut, soit dans la 
colonne de gauche, soit dans celle de droite.  Le seul fait d'avoir à 
insérer cet élément dans une liste tout à fait détachée du 
contexte parlé ordinaire confère au choix retenu une généralité 
qu'il n'aurait pas autrement.  
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La grammatisation

Ainsi au commencement était la parole, et non le mot.  Si 
nécessaire, on peut dans ce flux distinguer des parties, mais 
toutes sont désignées par un seul terme dont le sens est 
toujours relatif.  L'écriture transforme cette situation : elle 
donne aux gens la possibilité culturelle d'analyser, de 
fragmenter, de disséquer et de recomposer la parole ; les 
éléments et les ensembles, les genres et les catégories 
qu'on obtient ainsi existaient déjà ; mais, une fois qu'on en 
a pris conscience, cela a un effet en retour sur la parole elle-
même. Désormais, les gens parlent avec des mots (quoique 
les premiers systèmes d'écriture séparent surtout les mots 
dans la liste et non dans la phrase), ils sont conscients de 
leur ordre de succession (sujet, verbe, complément, par 
exemple) et des catégories  auxquelles ils appartiennent 
(verbes, adverbes, etc.). 
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Raison computationnelle
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Le numérique…

ì Discrétisation:
ì Se ramener à un ensemble fini d'entités primitives et 

élémentaires:
ì Vides de sens;
ì Indépendantes les unes des autres;
ì Distinguables de manière univoque et mécanique.

ì Manipulation:
ì Appliquer des règles formelles (vides de sens) à ces entités:

ì Applicables par une machine.
ì Neutre par rapport à l'utilisation prévue.
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Noème du numérique

Photographie

ì Ça a été !
ì (Barthes)

Numérique

ì Ça a été manipulé !
ì (BB, anonyme du XXIe siècle)
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Tendance du numérique

Fragmenter et recomposer

ìLe numérique fonctionne comme une bombe à fragmentation car il 
explose le contenu en unités arbitraires par rapport au sens ;

ìLe recomposition obéit à des lois du calcul: les unités arbitraires sont 
recombinables et recombinées librement, sans contrainte liée au contenu.
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Grammatisation

ì Décomposition et structuration des contenus du fait de leur 
matérialisation technique:
ì La technique de l'écriture et la constitution de la grammaire
ì La technique grammaticale (latine) et la linguistique
ì …

ì Processus associé à la globalisation des systèmes techniques et 
l'intégration des contenus dans le cadre numérique.
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Raison computationnelle

Raison graphique

ì Liste

ì Tableau

ì Formule

ì Schéma

Raison computationnelle

ì Programme

ì Réseau

ì Couche

ì Maquette numérique
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Culture numérique

ì Niveau théorique des principes 
ì La raison computationnelle

ì Structures cognitives associées à des structures de grammatisation

ì Niveau phénoménologique des manifestations concrètes du 
computationnel:
ì La culture du numérique

ì Structures sociales et pratiques culturelles.
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Copier-Coller : exprimer
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Copier-Coller : programmer
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Copier – coller : transformer
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Robotisation

ì Robotisation de l’intelligence :
ì On peut copier sans lire ni comprendre ;
ì On peut déléguer à la machine la manipulation symbolique ;

ì Robotisation de la production :
ì On peut agir sans comprendre ce que l’on fait ;
ì On peut déléguer à la machine les gestes et la décision ; 
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Nouveaux rapports à l’humain

ì Politique
ì Gouvernementalité algorithmique

ì Culture
ì Nominalisme du fait culturel

ì Nature humaine
ì Transhumanisme
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Un questionnement anthropologique

Kant : 
Révolution de la mesure

ì Que puis-je savoir ?
ì Science newtonnienne

ì Que dois je faire ?
ì Morale 

ì Que m’est-il permis d’espérer ?
ì Doctrine de la religion

ì Qu’est-ce que l’homme ?
ì La mesure de l’humain.

Notre Actualité :
Révolution de la donnée

ì Que puis-je savoir ?
ì Épistémologie de la donnée : critique 

pour interpréter les calculs et leurs 
résultats.

ì Que dois-je faire ?
ì Éthique de la donnée, déontologie 

des big data 

ì Que m’est-il permis d’espérer ?
ì Quel sens de l’humain reste-t-il 

(transhumanisme) ?

ì Qu’est-ce que l’homme ?
ì L’humain comme donnée.
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Le mot de la fin !


